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SCENE PREMIERE
UAiiEMoiSELLE LEGASCON , Seule , elle est coiffée d'une toque de velours noir et est sur ton séant, dans son lit, un parapluie à la main. Il pleut par la fenêtre à tabatière, H son parapluie est tout mouillé.
Satané galopin üo pnipriéiuire... Il appello ça des cmliellisscinents Vieux lilou, va!.. Des réparations!.. Vieux gredin !.. Est-co quu j'ai besoin d'étro réparée'.'... Je vous dom.inde au peu | si c'est une pusiiiuu sociale cl biiinanilaira... cou- | cher tout li.ibillée avec un parapluie de coioii pour couverture de laine. ..ao de.inaiiderai cin- ((uuntu mille franesde dommages-intérêts.... Diable ! non on me dirait qu en ma qualité de
professeuse dans l'dit delà curloiiiaiicie et do la cliiromuncie je devais prévoir la pluie, et ça me ferait du tort dans l'esprit des crétins qui veulent bien ni'lionoa'r de leur confiance... (Perrnunt son parapluie et descendant du lit.) Je crois que l'orage ccs.se. Ah! ah! je ris quand je pense à la bétiae du genre humain ! dire qu'il y a des oies assez dindes pour croire que je lis l’avenir dans le roi de pique ou le roi de carreau ! Mais, tas d'inibéciles, si je le lisaU l'avenir, dans ces télés couronnées, est-coqu'au lieu de me trouver entre doux draps je me trouverais entre deux eaux I
Que diable: en me loiiint celle pièce, il fuIUiil me prévenir que c'éuil une |>icce d'eau... Mués il faut y rester.... je ne Irouveuls niillepur;, et à si bon couple, iin lo ul pii r.r. n.ise aussi bien mes exjiérii-nccs de physique... Il y a surtout celte piece-là, au fond, dans luqaeüe un entre pur la cuisine, cl i!|fii csl prodigieese le soir... Mais en parlant de soir, est -ce que je no iléjeuneiai pas ce malin ?... Que fait donc ce grand sécol de Cavagnoux qui nu m'apporte p.as mon déjeuner? (.Ippelant.) Cavagnotix ! Cavagnoux!
CAVACNOUX, en dehors.
Voici 1 voici !
UAllËHUlSELLK LKGASCO.'I.
Mon café au laill..
CAVAGNOUX, entrant par la porte de la cui<ina avec le déjeuner.
Voilà! voilà lo lait! {La regardant avec passion.) Qu'elle est belle !
Diyiiizec r‘/ * 'yo^lt
SCÈNE II
MADEMOISELLE LEGASCON, CAVAGNOUX.
UADEMOISELLE LEGASCON.
Arrive donc, flilneur. {Elle va s'asseoir devant la table d droite et déjeune.)
CAVAGNOLA ‘.
Flâneur!... moi qui me dcrato et qui me dessèche à courir |iour vous... Ce malin encore que j'ai couru la moitié do Paris pour prendre des renseignements sur cette jeune Bile et ce vieux monsieur, qui étaient venus avant-hier vous consulter, et que vous avez renvoyés à aujourd'hui, soi-disant parce qu'hier eu n'était pas votre jour do consultation et d'inspiration.
MADEHOISELLE LEGA.SCON.
Une ingénieuse frime!... Eh bien I et tes renseignements sur celte nouvollo pratique? Contemoi ça en faisant le ménage, pendant que je vais déguster... Tiens, quel est ce moka-ci P
CIVAGNOUX.
Ce moka-Ià... c'est celui iiuo vous avez demandé justement à ce vieux monsieur d'hier, qui doit revenir ce malin..,
MAOEMOISELLE LEGASCON.
Pour que je lui dise sa bonne aventure avec le marc !... Tu l'as mis précieusement do célé, le marc?
CAVAGNOUX.
Ab! Bchlre! je l'ai fichu par la fenêtre ! il est tombé dans le seau d'un porteur d'eau !
MADEUOISELLE LEGA.SC0N.
Comment t mallieureux ! une chose avec quoi je devais farfouiller dans l’existence do ce vieux superstitieux! Heureusomenl quu j'ai là quelque part du noir de fumée... lu sais... ce noir qu'un soir je l'ai barbouillé la figure avec pour le faire représenter au naturel l'ombre d'un ctiaibonnier.
CANiGOux, riant.
Oui, oui, je me souviens.... c'était la promicre fois que je paraissais dans ce que vous appelez le grand miroir magique où on rctrouvo les objets perdus... celte grande glace sans tain, cachée par ce rideau d'étutfe .... II me seinblo encore voir cette vieille béte de charbonnière, qui, quand je parus derrière la glace, pleurait en me prenant pour l'ombre do défunt sonmarchand de fumerons!
liADCUOlSELLE LEGASCON.
Si elle a pleuré ça n'a pas été do la faute... un imbécile de fiinlômo qui éternuait é tout moment.
CAVAGNOLA.
Tiens... vous aviez délayé mon noir dans un pot de tabac... Gu'ello est belle !
HADEiioiSELLBLeGAsco.N, riant.
Elle a cru que son défunt était enrhumé du
’ Ca. MUc L.
cerveau.x (Se levant.) Maie pour en revenir à ce vieux monsieur et à cotte jeune fille ?..
CAVAONOUX.
Le vieux monsieur s'appelle Leduc.
M.tDbMOISELLE LEG.VSCON.
Leduc... va toujours.
CAVAGNOUX.
Il est marié.
UADEUOIsrXI.E LEGASCON.
Va toujours.
CAVAGNOUX.
A une jeune fcmiiio coquette.
UAUEUOISELLE LEGASCON.
Va toujours.
CAVAGNOUX.
Et il esta moitié... imbécile.
MAUEHOISELLE LEGASCON,
il nelescraitqu'à moitié... c'est possible... mais c'est invraisemblable.
CAVAGNOUX.
Guant à la jeune fille, à qui vous avez commandé hier de vous apporter une poule noire...
UADEMUISELLE LEGASCON.
Oui, pour en consulter les entrailles.
C.IV.AGNOUX
Elle s'appelle Cécile, et fut toujours vertueuse, à ce qu'on dit.
MADEUOISELLE LEGASCON.
Ça, c'est invraisemblable... mais c'est possible.
CANAGNOUX.
De plus, elle est grand rordon-bicu chez un marchand de vins.
MADEMOISELLE LEGASCON.
Je lui demanderai du bordeaux pour faire des expériences, entends-tu?
CAVAGNOUX.
Quelle est belle !.... Enfin elle est sur le point d'unir son sort à un jeune hoinmo dont elle est amoureuse.
El moi aussi, je suis très amoureu.se d'un jeune homme; mais je ne suis point sur le point d'unir mon sort avec... (Sou/iirant.) Ah!
CAVAGNOUX.
Oh ! soupirer do celle façon-là pour un autre, quand depuis si longtemps je vous offre mon cœur et ma fortune !
MADEMOISELLE LEG ASCON.
Ton cœur... je ne le trouve pas absolument trop déchiré... mais ta fortune!
CAVAGNOUX.
Du moment quo je vous aide à faire la vôtre, et que je suis votre compère! Qu elle est
belle !
MADEMOISELLE LEGASCON.
C'est vrai Je t'ai initié aux secrets de mon
art, et élevé peu ù peu jusqu'au grade de mon domestique.
Digiiizcti by ÂjOOgIc
SCÈNE III
CAVACNOUX.
Eh bien !... ta ne mérilc donc pas une récompense?
MADRMOISELLK LE6A8C0N.
Allons, vilain, soyez gentil!.... et quelque jour on vous aimera.
CAVACSOtX. .
Vrai ! vous m'aimerez ?
HAIlESIOISLLLE LECASCON.
Je to le prédis.
CWACJIOUX.
Alors, ça n'arrivera jamais.
MADEUOlSELLE LEGASCON.
Et le hasard ?
CAVACNOUX.
C'est vrai.
UADEUOISELLE LEGASCON.
Maintenant, dis-moi : as-tu distribué mes prospectus?
CAVAG.NOGX.
Je ne fais que ça.
UADEUOISELLE LEGASCON.
Mais les as-tu distribués à ce jeune lampiste que je t'ai désigné ?
CAVACNOL'X.
A M. Prosper, dont vous êtes amoureuse ?
MADEUOlSELLE LEGASCON.
Quoi!... tu sais?...
CAVAG.NUUX.
Jo ne suis pas apprenti sorcier pour rien.
MADEMOISELLE LEGASCON.
Et tu lui en donnes beaucoup, de mes prospectus?...
CAVAGNOUX.
Plus qu'il n'en veut.
MADEMOISELLE LEGASCON.
Et qu'en fait-il ?
G.VVAGNOUX.
Il les met dans sa poche.
MADEMOISELLE LEGASCON.
Et pourquoi faire ?
CAVAGXOÜX.
Ah !... je ne lui demanderai pas ça, par exemple!
MADEMOISELLE LEGASCON.
Et il no vient pas malgré tous ces prospectus si tentants?.. Ils ne sont donc pas tentants, mes prospectus?
CAVAONOeX.
Mais non, je ne les trouve pas tant tentants !
MADEMOISELLE LEGASCON.
Voyons... {Tirant un prospectus de sa poche, et lisant.) • A la sibylle du dix-neuvième siècle. • Mademoiselle Legascon... • (S'interrompant.) C'est moi. (Lisant.) ■ Mademoiselle Legascon, a élève de mademoiselle Lenormant, déchire les a voiles de l'avenir, raccommodele présent, blan-
I • ebil le passé , extirpe les peines du coeur, tire
• les cartes, arrache... •
CAVAG.NOCX.
dents
MADEMOISELLE LEGASCON.
Hein !... (Continuant.) « Arrache au destin ses < secreis lus plus secrets... Elle prédit les chan-
• gemonts de lune, de quartier, de domicile, d'a-
• mants, et géiiéraluiuent quelconque.- (Cessant de (ire.) Les imbéciles ipii veulent bien l'iionorer de leur confiance sont priés du... (On frappe à la porte du dehors.) Entrez! (Leduc parait,'^
CAVAGNOUX , passant à droite.)
En voilà un! (.Mademoiselle Legascon salue Leduc, qui est entre par la première porte à gauche.)
SCÈNE m
Les mêmes, LEDUC.
LEDUC, à part.
Elle n'est pas seule. (Uaut.) C'est moi. Madame, qui suis venu déjà hier.
MADEMOISELLE LEGASCON.
Je n'ai pas l'avantage do vous remettre... Je reçois tant de monde.
CAVAGNOUX, has à mademoiselle Legascon.
M. Leduc, le vieux au moka!
MADEMOISELLE LEGASCON, baS.
Eh! je le sais bien.
LEDUC, désignant Cavagnoux.
Je voudrais vous entretenir.
MADEMOISELLE LEGASCON, à part.
Ah ! il est bien aimable !
LEDUC
Monsieur a fini sa consultation?
MADEMOISELLE LEGASCON.
Monsieur est mon cuisinier.
LEDUC
Les choses que j'ai à vous dire sont tollemont confidentielles... No pourriez-vous faire disparaître ce personnage ?
MADEMOISELLE LEGASCON, à Cavagnoux.
Disparais! brrrrri (Caeagnoux sort rapidement par la porte de la cuisine, en emportant les restes du déjeuner.)
LEDUC*
Vos murs n'ont pas d'oreilles?
MADEMOISELLE LEGASCON.
Sourds comme la tombe I (A part.) Aurait-il un crime sur la conscience?
LEDUC, avec mystère, après avoir regardé de cdté et d'autre.
Madame, vous voyez devant vous un être fort à plaindre.
‘ L. Mlle L. Ca.
*'L. mieL.
NADSMOIKELLB LEGASCOK.
Quand on est marié ..
LEDUC, surpris.
Tiens !
■ADBHOISELLE LEGASCOK.
A une jeune femme....
LEDUC
Cest vrai... que j'aime et qui m'aime passionément...
UADEMOtSELLE LEGASCOX.
Bah I alors, vous n'étes pas si à plaindre.
LEDUC
Pardonnez-moi... je suis naturellement chimérique... je me forge sans cesse des soupçons sur la vcrlu do ma jeune épouse !...
MADEMOISELLE LEGA8C0N
Diable I
LEDUC
Mais des soupçons incohérents, vagues, généraux, universels... Je n'aijusqu’à présent suspecté qu'un jeune homme, qui est dans l'éclairage, et encore je n'ai aucune preuve... Bref, je ne connais pas à ma femme un seul amant... mais peutêtre en a-t-elle quatre !..
MADEMOISELLE LECASCON.
Doux sufRraient.
UMDDC.
Car, c'est comme un fait exprès, depuis quelque temps, quand je rentre chez moi...
Air de Fleurette.
Je trouve ma vieille servante.
Qui me dit avec embarras :
• Monsieur, madame est chez sa tante,
• La pauvre femme est bien soulTraiilc,
- Madame ne lentrera pas... >
Deviiiez-vous, femme étonnante.
Dans quel but mon épouse va.
Qu'il pleuve, qu'il neige ou qu'il vente.
Coucher si souvent chez sa tante ?
SADEMUISELLC LECASCOS, à part.
Il 11' faut pas êtr' sCrcibr' pour ça ! (iis.) DEUX1É.ME COCPLET.
La nuit dernière je m'éveille...
Mon épouse, en dormant, parlait.
Intrigué, je prèle rureiile.
Et je l'entends dire à merveille ;
« Dieu ! que cet imbécile est laid ! • Devinez-vous, grande sibvlle.
De quel homme, en rêvant, elle a Dit d une façon peu civile :
« Dieu ! qu'il est laid, cet imbécilel •
MADEMOISELLE LECASCOH, à part.
Il u' faut pas étr' sorciér' pour ça I (iis.) LEDUC.
Je vous on conjure, faites parler la science, et dites-moi avec franchise si je suis... ou si je no suis pas...
MADEMOisELLL LEGASCON, à part, fiant.
Comment ! c'est pour savoir...
LEDUC
Vous devinez ce que je veux dire.
MADEMOISELLE LEGASCON.
Parfaitement, Monsieur.
LEDUC, cherchant du regard.
Eh bien I où est donc le marc de mon moka P
Il est sur le fou... il mitonne...
LEDUC
AhI du moment que le marc mitonne...
MADEHOISDLLE LEGASCON.
Hais, en attendant, les cartes vont nous apprendre si l'épouse de Monsieur...
LEDUC
Sans moka?..
MADEMOISELLE LEGASCON, rùinl, Ù part.
Oui... si elle s'en moqua... (.tppelant.) Cavagnonx , apparais ! (Cavagnoux entre par la porte de la cuisine.) Mes grandes cartes jaunes ornées de croissants !
CAVAGNOUX '.
Votre grand jeu turc ?
LEDUC
Non... non. Madame, je vous en prie... en fait deturc, je ne reconnais do puissance qu'au marc, au marc le plus brûlant.
CAVAGNOUX, à part.
Hein!., il demande le marc... Filons! {Il sort par la première porte à gauche.)
MADEMOISELLE LEGASCON, Ù pari.
Diable! je n'ai pas le temps de préparer...
(Haut.) Impossible, Monsieur... le marc de café no fonctionne qu'aux heures solennelles de midi ou de minuit.
Pas plus tét?..
MADE.>.:OISELLE LEGASCON.
Midi OU minuit... c'est l'heure du grand Ira la la...
CAVAGNOUX, en dehors.
Venez, Madeinni-clle, venez...
MADEMOISELLE LEGASCON. passant à gauche ", Une cliente!..
LEDUC
Encore une sans doute qui vient demander son destin à b destinée !.. O incertitude !
Air ; Gentil-Bernard (troisième acte.) ignorant le destin.
Bien souvent, pauvre humain.
Au basuid en cheroiu !
On obcniine!
Constaniiiicnt incertain ,
Comment saurai-je enlln.
Quel destin
‘ L. Ca. Hile I.
*• L. Mlle L.
SCENE IV
Le destin He destine !
MADEUOfSBLLB LEGASCUN . parlé.
Midi ou minuit, Monsieur !..
REPRISE EN enU ER.
ENSEMBLE
Lsocc KT ctciLK, çui entre avtc C'awffnousD, Ignornnlle destin, etc.
HADBIIOIftELLË LE6ASC09 ET OaTAGROUX.
Ignorant le destin, etc.
Oonstaiumenl incertain,
Comioeni savoir eudo,
Quel destin Le destin Leur destine !
{Céei U, ayant un grand panier au ôtas ga%uhe^ ett entrée par ta première porte à gauche, conduite par Cavagnoux ; ils gagnent la droite* •• Pendant ce temps Leduc tort par la même porte.)
SCÈNE IV
MADEMOISELLE LEGASCON, CÉCILE, CA VA- GNOUX.
MADEMOISELLE LEGASCON, aptè* avoir solué Leduc et fermé la porte sur lui, venant à Cécile.
C'est vous, mon enfant... nous nous sommes vuos déjà hier... soyez sans crainte ; d'ailleurs vous êtes ici dans le palais de la Vérité.
CÉCILK, un peu émue.
le sais bien que Madame ne voudrait pas m'induire...
MADEMOISELLE LEGASCON.
Vous induire, nioil,. vous;.. Ah !jo suis pauvre, mais honnête... (Elfe salue.) donnez-vous donc la peine de vous asseoir... (Cavagnoux donne une cAaiseà Cécile çuts'ossied.jCavagnoux, mesustensilesde prophétie!. .(Cai'aÿiiouæu/iporte au milieu de la chambre la table de droite, lur laquelle sont des cartes, et approche une chaise pour mademoiselle Legascon.)
MADEMOISELLE LECASCOK s'asseyant devant la table.
A quel prix désirez-vous votre consultation ? (Tris inle.) A dix, vingt, trente, qiuirante, cinquante, soixante, soixante- dix, quatre-vingts ou cent francs?
CÉCILE
A dix sous. Madame.
CAVAGNOUX, ü part.
Oh! il n'y a pas gras! (Il passe à droite.) MADEMOISELLE LEGASCON *‘ , prenant des cartes qu’elle bat.
Alors ce n'est pas le grand jeu, m-jis le [>etil jeu
• Cé. Mlle L. Ca.
•• MlleL. Ce. Ca.
que vous aimez... il (lit tout de même la vérité, mais d'une manière moins abracadabrante.... Coupez...
CAVAGNOUX, à Cécile, qui va pour couper de la main droite.
Ciel! que faites-vous?., pas do celle main-là, de la main gauche... donnez ce panier qui embarasse votre bras... (Cécile quitte son panier et coupe. — Cai>a.9noux prend le panier, et, pendant le reste de la scène, il y prend quelques provisions qu'il cache ou mange à la dérobée.) MADEMOISELLE LEGASCON, faisant le jeu et tout en plaçant les cartes sur la table.
Pour VOUS... pour votre maison... ce que vous n'altcndez pas... inquiétudes pour vous... pertes pour votre maison... visites... (Poliment.) vous recevez des visites... votre jeu est dépourvu do toute espèce d'agrément.
CÉCILE
Ça ne m'étonne pas... je suis si inipiicte sur mon amoureux... j'ai si peur qu'il ne fréquente toujours Césarine, une ancienne femme de chambre de chez nous... il dit que non, vu qu'elle est mariée... mais ça n'empècherait pas... les hommes sont si choses;..
MADEMOISELLE LEGASCON.
AhI les drélcs!..
CÉCILE
Voyez donc voir si vous ne les verriez pas causer tous les deux ensemble dans les cartes?.. Il est blond et elle est brune.
MADEMOISELLE LEGASCON, boitant les Cartes.
Blond et brune! le valet de cœur cl la dame de pique !
CÉCILE
Ah! mon Dieu! si le valet de c<Eur et la dame de pique allaient y être !.. lâchez plutôt que ça soyc (iu trèfle !..
MADEMOISELLE LEGASCON, 7 MI a fait lejcU.
Tiens! vous êtes cordon-bleu chez un marchand de vins!
CÉCILE
Vous le voyez b-dedans?
MADEMOISELLE LEGASCON.
C'est le roi de carreau ...
CÉCILE
Le roi de carreau est marchand de vins P
HADBMULSELLE LEGASCON.
Non... c'est lui qui m'approud que vous ne feriez pas mal de m’envoyer deux bouteilles de bordi'aux... je n'en ai pas besoin, mais l'oifrande en sera agréable à Astarotb, mon génie familier... CÉCILE, se retournant vers Cavagnoux qui quitte
brusquement le panier.
C'csl-y vous Aslaroih ?
CAVAGNOUX.
Oui.
CliiCILE.
Quelle figure !
SADF.MOISELI.K tT'CASCON.
Ah ! quel jeu !.. les caries se brouillenl.
Air <le /.a roAe cl lus Outt<is.
Voyons cependant que je compte...
Un, deux. Irois, quatre, cinq, six, sept...
Le roi de Irellc .. c'est un couile...
Je crois qu'il vuus aime en secret.
Un, deux, trois quatf cinq, six, sept... c'est unique.
Le roi detrclle.im vieux garçon.
Veut vuus avoir pour sa d.aine de pique...
CÉCILE, «OfC rffroi.
Les cartes ont toujours raison.
ENSEMBLE
Toujours raison I toujours raison!
HADEHUISELLE LESASCOS.
DEUXIEME CUIT’LET
Il vous trouve assez complaisante...
Un', deux, trois, quatre, cinq, six, sept...
Le valet de cœur se présente.
Du roi de trélle c'en est fait.
Un' deux, trois, quatr' cinq, six, sept... je me blouse.
Ce ncut est un procès... .Mais non...
C'est le valet de cœur qui vous épouse...
CÉCILE, orec /liais r.
Les cartes ont toujours raison!
E.NSEMIILE.
Toujours raison! toujours raison 1
■ ADI M01SELI.E LECASCO.t.
El pourtant, bien sfir, il manque quelque chose pour l'entière réussite... qu est-ce que ça peut être ?
CAV.AG.xoux, qui a refiassé à gauche.
J'ai idée que ça pourrait être une j.oule noire qui luaiiquo.
MADEMOISELLE LEGASCUN.
Tu ns raison... c’est la poule noire... (A Cécile.) Est-ce que vuus l'auriez mise dans les oubliettes.'..
CÉCILE
Non, Madame, mais il ne m'a pas été possible d'un trouver a la halle.
MADEMOISELLE LE6ASC0N.
Diablo ! c'est que c'était indispensable... (Bat à Cavagnoux.) pour mon dîner... je l'aurais mise au riz.
CÉCILE , te levant et allant à ton panier.
Mais, corauio vous m'avez dit n'iniporte quel oiseau noir, je vous apporte une pie. (Elle ta lui montre.)
MAiii uoiSELLE LEGASCUN, .vc levant.
Une pie !.. un oiseau de malheur ! (Bas à Cavagnoux.) Et qui no H! inatii'O pas... (Haut à Cér ci'/e.) Cachez rcla ! cachez cela!... (Cavagnoux
Ca. Mlle L. Ce.
range let chaises, remet la tahle à droite et revient à ta place.) Quand je vous ai dit n importe quel oiseau noir, j'entendais une poule noire, une dinde noire, ou une oie noire... (Begardant dans le panier de Cécile.) Tiens ! qu'esUce que vous avez dans votre panier ?
CÉCILE
Ça. c'est des prov isions pour le dîner de mon maître.
MADEMOISELLE LEGAScoN, tirant du panier un
dindon.
Que vois-je?., un dindon !.. Jo pourrais men contenter à la rigueur... quoique... Eh bien! oni... pour vous faire plaisir, je m en contenterai... (Elle patte le dindon à Cavagnoux.)
CÉXtLE.
Ah! pcrmctlcz... c'est que ça n est pas...
MADEMOISELLE LEGASCON.
Co n'est pas une poule, malheureusement....
mais ça ne fait rien...
Air : De sommei l ter encor, ma chère.
Dans les entrailles de la bétc
Je vais soivre votre .imoiircux.
CÉCILE
Quoi vous le verrez t...
MADEMOISELLE LEGASCON.
Corps cl tète !
CÉCILE
Dans un dindon 1 c'est merveilleux!
MADEMOISELLE LEGASCON.
Bah! tous tes jours cela se prouve ! ,
Ceii'csI pas, de parCiipidon.
La première fois que l'on trouve
Un amoureux dans un dindon !
(Reprenant le dindon des mains de Cavagnoux.)
Au revoir, jeune fille... Je vais aller moi-mérae ouvrir fctte bAHc et en déposer les entrailles sur le trépied d'argent... revenez co soir, et je vous promets une belle consultation. (Elle sort par ta cuisine.)
CÉCILE
Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! qu'esl-ce que mon maître va me dire?
CAVAGNOUX, la pomsant vert la porte de sortie.
Ne manquez pas de revenir ce soir, avec le petit pour-boire d'AsUirolh... vous savez... (Après lasortiede Cécile.) Pauvre jeunesse! si elle savuil que c'est pour mettre son dinde à la broche!.. 6 temps! ô mœurs!
Air : Du fleuve de la vie.
Jadis découvrir les mystères
Exposait à plus d'un tourment.
Autrefois les pauvres sorcières
Avaicutbieii du désagiemeiit.
On rùlissaitlès roulheiireuses!...
^ Ma stout est l'iea cliaiigé depuis...
Cellisqn oti rùtissailjadis.
Maint uaat s’Iuut lùtisaeuves!
SCENE V
MADEMOISELLE LEGASCON, CAVAGNOÜX.
VADEVoisELLE LBOAscoN, rentrant avec un pot de terre.
Tu es seul, mon génie familier ?..
CAVAOOUX.
Je suis voire génie... (Lui prenant la taille.) Mais je ne me trouve pas assez familier... Qu elle est belle!
MADEMOISELLE LEGASCON. lut donnant une tape.
A bas les griffes!., lien.s, voilà lo pot.
CAVAGNOÜX.
Quel pot?
MADEMOISELLE LEGASCON.
Le pot au noir.
CAVAGNOi'X, prenant le pot.
Ah! pour remplacer le marc... (Àeniflant.) Oh! Dieu! ça sent toujours le tabac... (Eternuant.) Atchi !.. (Il tJO porter le pot tur la cheminée.) MADEMOISELLE LEGASCON.
Dieu te bénisse !
CAVAGNOtrx.
Merci !.. Et lo dindon ?. .
MAUEUOISELLE LEGASCON.
11 esta la broche... pour notre dessert...
CAVAGNOrX.
Eh bien ! nous coinniencorons par !e dessert. (On frappe à la porte de dehors.)
MADEMOISELLE LEGASCON.
Entrez !
SCENE VI
Les MtMEs, CÉSAIUNE.
CÉSAEINB, entrant par la première porte à gauche, un portrait à la main ’. Mademoiselle Legascon, s'il vous plaît ?
MADEMUISKI.I.K LEGASCON.
Qui est-ce qui me demande?
CÉSABINE.
Madame est Mademoiselle Legascon ?
MADEMOISELLE LEGASCON.
Je suis cette dame et celle demoiselle... oui. Madame.
ci8,V«INE.
Connaissez-vous ce portrait ?
CAVAGNOÜX. 6as à mademoiselle Legascon.
M. Leduc ! (Il passe à gauche.)
MADEMOISELLE LEGASCON ",
Ah ! comme c'est res.semblant î
CÉSaBINE.
Vous le reconnaissez ?
MADEMOISELLE LEGASCON, ün vieux Monsieur qui est venu ici ce malin.
• Cés. Hile L. Ca.
•• Ca. Cés. HlleL.
CÉ.SABINE
C'était ici!.. Le ciel soit loué, Madame !.. car j'étais perdue!., je [louvais être perdue!., cet homme, dont vous voyez le portrait, je suis obligée de convenir qu'il est mon mari.
CAVAGNOCI, prenant le portrait.
Oh ! la vilaine chose !..
MADEMOISELLE LEGASCON.
Il serait?..
CÉSAEINE.
Oui, Madame, mon mari !.. ce despote que vous avez vu... ce tyran pétri de superstitions, de rhumatismes et de ridicules, la loi mo l'impose, lo préjugé m'y condamne.
CAVAGNOÜX, regardant le portrait.
Est-il possible qu'il y ail des gens aussi laids que ça t
MADEMOISELLE LEGASCON, à CésOVine.
Je VOUS plains... mais il vous avait donc prévenue qu'il viendrait ici?..
CÉSARINE
Me prévenir!.. Le sournois!., il s'en est bien gardé!.. Je n’ai su que par un do ses amis la linesse dont je pouvais être victime... Jugez do mon embarras... celui qui me prévenait no savait pas à quelle sorcière le monstre s'était adressé... que faire? Des tireuses de cartes, il y en a trois cents dans Paris... heureusement, il me vint une idée sublime... je pris son portrait à la minute, et une citadine à l'heure.. „ et mo voilà mo présentant chez toutes le.s diseuses do bonne aventure... vous êtes la dix-septième que j'interroge aujourd'hui.
cAVAc.NOüX, à part.
Elle a dû monter pas mal d'étages I (Il va mettre le portrait au fond.)
Je comprends... Madamesail que son mari est jaloux... que son mari vient me consulter pour savoirs! elle a des amoureux !..
CÉSAniNE.
Infamie!.. Je n’ai pas dix mille livres de rentes, Madame...
CAVAGNOÜX, à part.
C'est dommage.
CÉSABINE, donnant de forgent à mademoiselle
Legascon.
Mais j’ai des mœurs!,.
MADEMOISELLE LEGASCON.
Dix francs!.. Fichtre! je crois bien... (il part.) Elle en a même beaucoup.
CESARINE.
Air ; Ehl ma mère, est-e' que je sais ça.
Dites à l'époQX que j'aime.
Jaloux je UC sais pourquoi.
Que je suis la vertu même.
Un trésor...
LA TIKEUSE DE CARTES
VADEyOlseLLE LF.CASCOK.
Cumptez sur moi.
Amitié, ddiculusse.
Chasteté, bous sentiments,
Constance, vertus, sagesse.
Vous en aurez pour dix Traues!
CAVAGNoux, 9U1 avait tntr'ouvert la porte d'entrée et qui regardait sur l'escalier.
C'est lui !
CÉSAHIME.
Mon mari !
■ADEHOISELLE LEGASCON.
Son mari !
CAVAGNOCX.
Non... un autre !.. (Il va cacher le portrait dans la cuisine, et revient.)
CÉSARINE
Oh! n’importe!. .'je ne veux pas être aperçue... (Ilemarquant le cabinet à droite.) Ab!., vous m'avertirez, quand vous serez seule... (Elle se sauve dans ce cabinet.)
UADEHUISELLE LEGASCON, Ô CaVOgnOUX’.
Mais qui donc ?..
CAVAGNOUX.
Oui? Cet alTreux lampiste !.. mon rival!.. Ce l’rosper !. .
HADKMOISF.LLE LEGASCON.
Mon l’rosper!.. Ah! je me trouve mal!.. (Elle va devant la glace de la cheminée et s'arrange.)
SCÈNE VII
PBOSrER , CAVAGNOUX , MADEMOISELLE LEGASON.
paospER, entrant par la première porte A gauche , faisant un faux pas et se cognant dans Cagneux.
Tiens! une connaissance!
CAVAGNCDX , bos.
Méliez-vous, jeune homme... prenez garde!..
PROSPER
Je n'ai pas peur des sorcières !.. je me Hcbe pas mal des sorcières !.. (H passe devant Cavagnoux.) CAVAGNOUX, bas “.
C’est égal... prenez garde.
PROSPER
Ah I ça, qu' est-ce que vous nte voulez donc , vous ?
HADEMOiSELLE LEGASCON, se retournant, à Cavagnoux.
Malheureux !.. disparais!.. Brrrr!.. (Cuuajnou® sort vivement par la seconde porte à gauche.) PROSPER, à part, regardant autour de lui. L’appartement n’est guère fourni en dorures!.. (Il aperçoit et salue mademoiselle Legascon qui lui rend son salut.)
HADEUoisELLE LEGASCON, d’un air aimable.
Asseyez-vous donc. Monsieur, je vous en prie...
• Ca. Mlle I..
Ca. Pr. Mlie L.
I (A part.) Il est encore plus beau de près que de loin. (Elle va s'asseoir d'un côté de la table, à droite, tandis que Prosper s'assied de l'autre.
SCE.NE Mil.
PROSPER, MADEM01SE1.LE LEGASCON ; puis à la fin, CÈSAIUNE.
PROSPER, gaiement.
Je suis convaincu. Mademoiselle, que vous voue demandez intérieurement qui je suis, d’où je viens, ce que je veux, où je vais... (Elle veut l'interrompre.) Permettez... que je passe mon chemin, que je me promène aux Champs-Ëlysées, que je monte en omnibus ou que je sorte d un passage, il arrive que partout, sur le mien de passage, je rencontre ce grand escogriffe... (Il se tourne vers la porte par laquelle est sorti Cavagnoux, et ajoute. ) qui était là tout à l’heuro... et ce grand escogriffe me lance à la télé des paqueUs de prosiiectus, même qu’un jour, ça m’a fait une bosse !..
HADEHOISELLE LEGASCON.
C’était bien petit.
PROSPER
Non... c’était une très grosse bosse... Frappé de cette circonstance, je dirige mon attention sur vos prospectus, et j’y vois que vous débitez un tas de sorcelleries, magies, eaux de Cologne...
HADEHOISELLE LEGASCON.
J’ai même des charmes.
PROSPER, se levant et la saluant d'un air galant.
Le prospectus n’en parlait pas... (Il se rassied.) Enfin, aujourd’hui, je me décide à venir vous demander...
HADEHOISELLE LEGASCON.
Une consultation!.. Ah! vous allez en avoir une soignée... (Etleprend ses cartes.)
PROSPER
Avec des cartes !
HADEHOISELLE LEGASCON, à part.
Je vais lui prédire qu’il doit m’épouser.
PROSPER
C’est que je n’ai pas grande confiance aux cartes... on vous dit toujours les mémo.s histoires... Vous avez des inquiétudes... vous avez un procès... vous ferez un héritage... vous attendez de l’argent... vous recevrez la visite dun mon.sieur de province... Comme c'est malin! .. (Jui est-ce qui n’est donc pas exposé à avoir un procès, un héritage, ou à recevoir la visite d’un monsieur de province? Et surtout, qui est-co qui n’attend donc pas de l’argent ?
HADEHOISELLE LEGASCON.
Moi, qui n’attends pas vingt francs de vous!,.
PROSPER
Et que vous avez, fichtre! bien raison !.. Pour
Digiti.’r:; : : ^
SCÈNE VIII
ce qui est des inquicludos, tout le monde en a, quand ce ne serait que dans les Jaoibes... (Seteearit, et quittant ta l<zbli! ainsi que mademoiselte Legascon.) Pour ma part, j'en ai plusieurs!..
MAUEVOISB1.LE LEGASCON.
Dans les jambes ?
iMiospr.B.
Non... autre part... Preiniornnient, une femme mariée qui m'adore et que j'aime ; secondement, une jeune fille à marier que j'adore et qui m'aime, faites l'addition.
MADEMOISELLE LEGASCON, O/uirl.
Deuj rivales !
raosi’Ea.
Si bien que plus je calcule, et plus je voudrais sortir de celte arithmétique d'inquiétudes... MADEMOISELt.e LEGASCON, à part.
El moi donc!
PKOSPEa.
. Si j'épouse la jeune fille qui m'aime et que j’adore, je suis marié, et cet étal est fertile on désagréments... on est à l'attache, on no peut aller nulle part, même à l’estaminet, sans avoir son épouse à ses trousses... Donc, vaut mieux rester garçon '... mais alors, on n’a pas non plus de postérité... à ses trousses... et ma race s'éteindrait..* cc qui serait dommage...
MADEMOISELLE LEGASCON.
Ab ! oui!
PBOSPER.
Donc, vaut mieux sc marior!., mais les eufanls qui en résultent déchirent leurs culottes, font enrager petite maman, petit papa, et ils nous demandent leurs élrcnnes... donc, vaut mieux rester garçon !.. Mais être privé d’une pelilefcmmo qui vous appartient, qui vous appelle Bichoi ou Loulou, qui vous apporte vos panlouQlcs et qui raccommode vos gilots !.. Oh ! le mariage est bien tentant!., mais quand la petite femme vous fait... oh! le mariage est bien terriblo!.. Enfin, voilà où j'en suis... je flotte entre le rist et le zest, oiUre le oui et le non.
Air de Henri ly en (amitié.
Cela vraiment n'a pas le sens commun :
Je suis tenté comme feu saint Antoine ,
Comme un baudet qui resterait à jeun.
Ayant à scs cAlés deux gros boisseaux d’avoine!
Bref, chaque jour, oui, je flotte incertain Entre une épouse, entre une amie.
Comme un badaud, qui Hutte le matin Entre sa canne ou bien son parapluie.
Voyons, parlez, dois-je courir après l'épouse légitime d'un autre... ou faut-il que je donne ma main?..
MADEMOISELLE LEGASCON, lut prenant la main.
Oui, donnez !..
PROsPEn, à part.
Eh bien! elle la prend pour elle!
MADEMOISELLE LEGASCON.
C’est pour vous tirer...
PHOSPEn.
Le bras... je le sens de reste.
MAOenulSELLE LEGASCON.
Non... votre bonne aventura... une consultation par la chiromancie...
PtlOSPER.
Cbiro quoi?
MADEMOISELLE LEGASCON, tenant toujouTS la main de Prosper,
Mancie... ou l'art d'indiquer la marche des événements par l’inspection des lignes...
PROSPER
Oh ! vous me chatouillez !
MADEMOISELLE LEGASCON.
Prêlez-moi toutes vos oreilles.
PROSPER , à part.
J’ai bien assez de lui prêter ma main... ficblro ! comme elle la serre!
MAnEMOISELLB LEGASCON.
Je vois d'abord au fond de votre paume... une bien belle paume !
PROSPER, à part.
Voudrait-elle m'empanmer ?
MADEMUISi.LLE LEGASCON. ^
J'y vois, dis-je, la lettre majuscule M parfaitement bien conformée, cc qui signifiu ; mariage, avec une femme parfaitement bien conforméo aussi I
PROSPER
Je me marierai donc ?
MADEMOISELLE LEGASCON.
Infailliblement, mais pa.s avec celle que vous vous croyez.
PROSPFJt.
Vous croyez? et avec qui donc?
MADEMOISELLE LEGASCON.
Avec la personne que j’aperçois dans colle ligne.
PROSPER
Air de La famille de l'apothicaire.
Dans une ligne de ma main.
Vous voyez ma femme... à quel signe!
■lAOeUOILELLE LEGASCON.
La ligne est uii guide certain :
On peut tout voir dans uue ligne.
Hier une buiiiie d'eufants A me consulter se résigne...
J’ai vu qu elle avait liais amants...
PROSPER
Eh ! quoi I trois amauls '
MADEMOISELLE LEGASCON.
Dans la ligne.
J'ai vu qu’elle avait trois amants,
Trois nouveaux amauts dans la ligue !
iO
Au surplus, js vais vous le faire voir plus clairement... je vais vous mettre la tête dans une chambre noire.
paosPKa.
Vons aller, mettre ma tête dans une chambre ? (Gaiement.) Et mon corps?
«ADEMOiSF.i.LE LF.CASCON, allant chercher une botte fermée à lai/uelle est adapté un (u6e conique noir, et la posant tur la table,
Soyer donc tranquille... vous fourrerer votre tAto là- dedans...
PBOSPF.a.
Ah! bien... je comprends... une lanterne magique. . (Il prend une chaise et s'assied, le visage, tourné du côté du cabinet où s’est réfugiée Cétarine.)
UADEUOISELLX LEGASCON.
Regarder bien ce fil... quand je vous dirai : Aller... voustirerer le fil et vous apercevrer celle que l'avenir vous réserve.
PBOSPER.
El il faudra que je l'épouse ?
liADElloiSEi,ui LECAScon, reprenant la botte et passant à gauche.
Avant quarante-huit heures, ou vous mourrer dans les vingt-quatre !
PROSPEB, se levant vivement.
Ah! mais... ahi mais... sera-t-elle jolie au moins?...
mademoiselle LRCAScOM.
Je la crois pas mal Vénus comme ça I pnosPEB, se rasseyant.
Si ça doit être uno Venu... voyons, coifformoi... (Mettant sa tête dans la botte.) Ah Dieu ! comme là-dedans il fait noir...
IIAUEMOISELLE LEGASCOM.
C'est de la magic blanche... Attention ! prenez le fil, et quand vous m'entendrez frapper dans la main ot dire ; Allez ! vous tirerez I. (Elle fait un détour et marche à petits pas en indiquant par tes gestes quelle se dispose à se placer devant Prosper.)
césARiME, entr’ ouvrant la porte du cabinet à droite, à elle-même ,
Je n'entouds plus parler.
MADEMOISELLE LECASooN. après avoir frappé dans
sa main.
Aller! (Au coup frappé par mademoiselle Legascon Prosper a tiré le fit et vu Césarine dont la porte (ut fait face. Mademoiselle I-egascon ne se pose entre Prosper et Césarine, quelle ne voit pas, qu’au moment où elle dit : Aller !„ En apercevant Césarine Prosper pousse un cri et se lève. A ce cri, Césarine referme nvement ta porte sur elle.)
• Mlle L. Pr.
Pr. Mlle l. Cés.
PROSPER, debout la tête dans la botte.
Ahl...
MADEMOISELLE LEOASCon, regagnant la gauche, à elle-même.
Il m'a vue!... que va-l-il dire? (Elle range la chaise de Prosper à gauche.)
PROPER, faisant de grands gestes avec la botte sur la tête ',
Ah! c'est incroy.vblo !
MADEMOISELLE LEGASCOM, l'obseTVant Gl’fC fnquiéluds, à part.
Il a l'air bien agité.
PROSPER, regardant du cdté où il a aperçu Césarine, et tirant le fil de la botte qu'il a toujours aur la tête.
Et plusnen !... complètement invisible!. . (Il relire la botte et la met sous son bras.)
MADEMOISELLE LEGASCON, à part.
Parbleu I il me tourne le dos! (Haut à Prosper.) Eh bien ! jeune bomme. comment la trouvezvous, votre future épouse?
PROSPER, sans l'écouter, à lui-même.
Césarine dans la lanterne!.. (Elevant la voix.) Ab ! quel phénomène!
MADEMOISELLE LEGASCON , avee joie.
Votre future?
PROSPER
Non... celte aventure... je la trouve bien désagréable ! (A part.) J'aurais bien mieux aimé voir Cécile !..
MADEMOISELLE LEGASCON.
Vous dites?
PROSPER
Je dis que me voilà joli garçon... être obligé d'attendre peut-être dix ans, pour qu'ello soit ! veuve...
HinEMOISELLE LEGASCON.
Veuve !... mais elle n'est pas mariée.
pRospKn.
l'as mariée !...
Jamais! (A part ) Est-ce que Cavagnoux se serait permis de lui dire?..
PROSPER
Du moment qu'il n'y a pas de mari là-dedans, et qu'il n'a aucun droit...
MADEMOISELLE LEGASCON.
Il n'en a pas... Je vous jure qu'il n'en a pas ! raospER.
Alors, nous pourrions nous marier tout de suite!
MADEMOISELLE LEGASCON.
Vraiment !
PROSPEB.
Tiens... qu' est-ce qui (lourrait nous en empêcher?... Quoique je fasse une réflexion. (A lui-
• Mlle L. Pr.
SCENE IX
même.) Si ce n’est pas son mari, c'est donc son amant?
hademois'ei.le legascom, qui l'a entendu.
Du tout... c’est mon domestique.
PBOSPEH.
Votre domestique... à vous... ce vieux drôle P (H rit.)
MADEHOISELLE LECASCON, riOnl.
Oui, oui... c'est assez farce !
PEOSPEU.
Il faut ôtrc chez des tireuses do cartes pour croire à de parcilte.s choses:... Ah! c'est votre domestique !... (Il va déposer ta chambre noire, qu’il avait gardée sous sou bras, sur uns chaise au fond, contre la cheminée.)
SCÉNK IX.
Les mêmes , LEDUC ’.
LBDL'c, entrant par la première porte o gauche,
à lui-méme.
Midi juste !... enfin jo vais savoir do quoi il retourne?
paospEH, à part, se retournant.
Ah ! le voici ! (U descend la scène.)
MADEMOISELLE LECAScoN, apercevant Leduc,
à part.
Encore! Je vais le flanquer à la porte!
LEDi’c, voyant Pros/irr.
Tiens... vous voilà, jeune lampiste!
PBOSPEn.
Tiens! vous voilà aussi, vous! Ah! bien! bon! c'est bon !
MADEMOISELLE LEGASCOM, à tlU-méme.
lisse connaissent !...
LE non, O Prosper.
Vous avez vendu, la dernière fois, une bien mauvaise lampe à mon épouse!
pnosPER, O part.
Son épouse I (Haut, à Leduc.) .\h ! farceur, va ! vieux farceur!
LE DUC
Monsieur!...
PROSPER
Elle est tout de mémo bigrement gentille, votre maltres.sc!
LEDUC
Hein!... Ah ça! polisson !...
PROSPER
Il m'appelle polisson, ce domestique!
LEDUC
Il m'appelle domestique, ce poliscson ! (Courant après Prosper, qui st réfugie à gauche, et saisissant une chaise ; à mademoiselle Legascon, qui s'est placée entre eux.) Otez-vous, Madame, ôtezvous, que je l'assomme !
MADEMOISELLE LEGASCOM", suppliant.
Messieurs I mc-sieurs I (Prosper, de son cdté, a
•l. Mlle l..•l’r,
•• Pi . Mlle L L.
saisi deux chaises ; de l’une il s'est fait une arme, de l’autre un houclier. — Tableau. — Pote de Romulus , Tatius et IlersUie, dons l’enlèvement des Sahines.)
cÉSARiME, paraissant à la porte du cabinet de droite, qu’elle referme vivement après avoir vu Leduc.
Mon mari !
PROSPER, à Leduc.
Comment! vous n’èlps pas le subalterne, le groom, le laquais de Madame ?
MADEMOISELLE LEGASCOM, Hunt.
Lui !
PROSPER, à lui-méme.
Aussi, je trouvais ça bien invraisemblable... (Il replace ses chaises, ainsi que Leduc la sienne.)
MADEMOISELLE LEGVSCOM, O LeduC.
Ah ! j’y suis !... Il vous disait que votre maîtresse était bigrement gentille, parce qu'il vous
croyait mon domestique C'était de moi qu'il
vous parlait!
PROSPER , à part.
Plalt-il?
MADEMOISELLE LEGASCOM, riant, A Leduc.
Il vous confondait avec Cavagnoiix! (A Prosper.) Mais Mon.sienr ne s'appelle pas Cavagnoox! V’ous confondez avec Cavagnoux !
PROSPER. à part.
Je confonds avec... C'est elle, au contraire, qui me confond avec toutes ses bêtises!
LEDUC, à mademoiselle Legascon, qui lui parle bas.)
Eh bien ! oui, c'était une erreur... 11 se trompait. (Elevant la voix avec intention.) Mais qu'il ne s'avise plus do se lrum|ier comme ça! Voyons, voyons, Mad.ame, reiivoyez-le... et procédons vite... (Confidentiellement.) Où est le moka? MADEMOISELLE LEGASCOM, lui désignant le pot sur la cheminée.
Dans ce pot.
prosper’, passant prés de Leduc, çui va chercher le pot.
Est-ce que vous croyez que j'ai peur?
LEDUC, te retournant avec le pot, qu'il pose sur ta table.
Mais allez-vous en donc. Monsieur. (Prosper repasse vivement a gauche, et va pour sortir.) MADEMOISELLE LEGASCOM, bas en l'arrêtant.
Son.... (Lui montrant la cuisine.) Dans ce cabinet... J'ai les choses les plus importantes à vous dire.
LEDUC, qui s'esi assis prés de la table.
Je n'ai pas trouvé ma femme chez moi I PROSPER, 6as, à mademoiselle Legascon.
Sa femme!
MADEMOISELLE LEGASCOM, bat.
Puisqu'ils sont mariés!
• Mlle L. Pr. L.
•• Pr. Mlle L. L.
PROSPER, à lui-même.
Mariés à présont !
LEDUC, c intinuanl sa pensée, à haute uotx.
Et qu'est -elle devenue? où est-elle?..
MADEUOISELLF. LEGASCON, l'Os à l’rOSpeT , «tl /ui 10-
Jitjuant le ca'jinet Je droite.
Elle est là !..
PROSPER, gagnant tout doucement ta porte de la cuûâne. à lui-même “.
Césanne !.. (Goternnit.) Ah! je comprends la lanterne!.. (Il entre dans ta cuisine, dont il lient ta porte entrebâillée.)
MADEMOISELLE LEGASCON, allant à la porte de sortie, quelle rnlr'ouvre, et parlant au dehors.
Au revoir. Monsieur!., bien le bonjour. Monsieur !..
LEDUC, sori ont de sa préoccupation, se levant et regardant autour de lui.
Bien!., il a disparu!.. Entre nous. Madame, «'est ce même jeune homme que Je suspecte I MADEMOISELLE LEGASCON.
Quelle bêtise !..
LEDUC
Et que je tuerai... si je le trouve sous le même toit que mon épouse !
PROSPER, à part.
Fichtre ! {Il s'enferme vivement dans la cuisisse.)
LEDUC "
Mais le marc va me dire... failes-le s'expliquer...
MADEMOISELLE LEGASCON, Ù part.
Au fait, c’est un moyen pour lui prouver qu'il se tronqie, et faire liler sa femme. (Haut.) Vous voulez qu'il s'explique... vous allez être satisfait.
LEDUC
Et comment ça va-i-il opérer?
MADEMOISELLE LEGASCON.
D'une manière bien naturelle... c'est simple comme bonjour !.. Si votre femme vous trompe, vous verrez les choses les plus extraordinaires... Par exemple... le diable!...
LEDUC
Ah ! diable !.. et ses cornes ?..
Avec ou sans ses cornes!
LEDUC
Et si au contraire ma femme m’est fidèle?..
MADEMOISELLE LEGASCON.
Alors, VOUS ne verrez rien... Ni cornes... ni... LEDUC.
Dieu ! si j'allais voir!...
Air de Jeannette.
Si le nuire est bav.vrd.
Devant lui je m'incline :
• Mlle L. l* •• r. L.
•• BUe L. l.
Puisque le marc devine.
Faites parler le marc.
Pour qu'il ait ta puissance Que lui dunne votre art.
Exprimez de ce marc Jusqu'à la qninlcssence.
Bref ! pour qu'il dise tout, (bis.)
Poussez ce marc a liuut!
HADEMOISEDLE LEGASCON.
C’est bon... c'est bon... Mettez-vous là... (Elle la fait asseoir enire le mur et la table , de façon à ce qu'il tourne le dos au cabinet où est sa femme.) Baissez-vous... et prenez garde (jurj la vision ne vouséchappoi (Elle tousse comme pour donner un signal à Césarine.)
Limuc, regardant dans le fond du pot.
Qu'est-ce que c'est que ce noir?..
MADEMOISELLE LEGASCON.
Votre marc do café !
LEDUC
Dieu I comme il sent le tabac !
MADEMOISELLE LEGASCON.
C’est qu il a subi une opération chimérique.
LEDUC
Chimique, vous voulez dire I
MADEMOISELLE LEGASCON.
Silence ! (Lui recouvrant la tête avec un pan du tapis de la table.) Et regardez bien atlentivcincnt ce qui se passe là sleduns... Je vais faire mon évocation. (Musique mystérieuse.)
LEDUC, la tête sous le tapis.
Allez, mais dépêchez-vous... car cette oJeur-U me monte au nezl
MADEMOISELLE LEGASCON, après avoir toussé de
nouveau avec intention , se tournant du côte
où est Césarine.
Imprudenta épousa, madama Leduca... filez vite !
LEDUC, dlsniuant.
Atebum I
MADEMOISELLE LEGASCON.
Dieu vous bén... (Dans ce moment, Leduc relève sa tête toute noircie par te noir de fumée. Effrayée à cette vue.) Ab! c'est le diable! (Elle se sauve par la porte de sortie.)
CÉSARINE, sortant de son cabinet.
Le diable!.. (/Iperceoant Leduc qui s’est lève et est au milieu de la chambre.) Ah'... (Elle se sauve à son tour par ta même porte.)
LEDUC, furieux.
Ma femme !
PROSPER, sortant de la cuisine.
Qu'est-co qu'il y a?., (t'oyant Leduc.) Ah !..
LEDUC, l'apercevant.
Ah! les misérables! Ensemblo!.. (Il le poursuit. Prosper s'enfuit au dehors. — Il va se jirècipüer sur ses pas, au moment où Cavagneux accourt au bruit, par la deuxième porte a gauche. Ils se jettent l'un dans l'autre, et en regardant à la
SCENE X
CAVAGNOÜX , Jeul, regardant de droite et de gauche ai'ont de te relever.
Plus personne!.. (S"«/7raj/an(.) Hein!.. (Se raslurant et se relevant peu à peu.) Son... elpuis, quand j’y songe, ce doit être quelque tour de mademoiselle Logascon. (Rangeant la tahle et les chaises. N'importe... Ello aurait dû me prévenir qu'elle voulait attraper un imbécile... et j'aurais pris garde à moi... C'est béte de faire des peurs pareilles .. j'en tremble encore dans le mollet gauche... (Il s'effraie de nouveau à la vue de la porte de sortie, qui s'ouvre vivement.) Ah!..
SCENE XI
CÉCILE, CAVAGNOUX.
CÉCILE, enlraiU, deux bouteilles de bordeaux à la main.
Ah ! c'est une horreur ! une infamie !
CAVAGNOUX.
Ah ! c'est vous! vous m'apportez!..
CÉCILE
Du bordeaux première... et une fureur première aussi...
CAVAGNOUX.
Ne secouez pas les bouteilles I (Il les prend et va les poser sur la table.) Qu'avez-vous donc ?
CÉCILE
Je montais l’escalier, et j'étais arrivée au troisième, lorsqu’un jeune homme et une jeune dame, qui descendaient précipitamment, s'évaporisenl tout à coup et disparaissent par deux portes., mais je les avais reconnus, et j'allais crier à la trahison, lorsque je fus arrêtée par un troisième individu, qui descendait plus vite encore... Les avez-vous vus? — Qui ? — Ma femme, son amant? — Moi, non. J’ai eu la bonté, la sottise de dire non... Faut-il quo je sois bonne !... que je sois bêle!... Ah! Prosper ! perfide Prosper !..
CAVAGNOUX.
Prosper !... Ah ! je comprends.... c'est votre amoureux ?
CÉCILE
Et il me trompe avec Césarine...
CAVAGNOÜX.
Ce n'est pas Césarine qu'il faut craindre !
CÉCILE
Et qui donc ?
CAVAGNOÜX.
Mon amoureuse à moi !
CÉCILE
Votre maîtresse ?
CAVAGNOUX.
La maîtresse de ce bocal... (Se reprenant.) do ce local !
CÉCILE
CAVAGNOÜX.
Une femme passionnée , qui veut absolument vous prendre votre lampiste !
CÉCILE
Elle veut me le souffier ?
CAVAGNOUX.
Si elle appelle ça souffier.
ciciLB.
Ah! la vieille sorcière!... me prendre mon amant, et me forcer à lui donner un dinde !.... D'abord, où a-t-il passé mon dinde? Je veux mon dinde I
CAVAGNOUX.
Ne criez pas I il est à la broche I
CÉCILE
A la broche I
CAVAGNOUX, indiquant le fond.
Oui, dans le laboratoire... autrement dit la cuisine.
CÉCILE
Abl la monstre de femme!.. Mais ça ne se passera pas comme ça, et jo vais... (Elle entre dans la cuisine.)
CAVAGNOUX.
Eh bien!., mais c’est pour notre dîner! (Refermant la porte sur Cécile.) Ah! elle ne l’emportera pas, par exemple !
SCENE XII
MADEMOISELLE I.EGASCON, PROSPER , CÉSARINE. CAVAGNOUX.
enosPEB, entrant par ta première porte it gauche, et traînant après lui Césarine et mademoiselle Le gascon.
Sauvez-nousl cachez-nous. Madame!..
UAOENOISELLE LEGASCON.
Ah ça I est-ce que vous avez lo diable au corfis y
PROSPEB.
Non... mais un mari à nos trousses !
CÉSARINE
Il nous tuerait, bien sûr. (Cavagnoux va à la porte de sortie et regarde en dehors.)
MAOEMOISELLE legascoh, à Césarine.
Je vous croyais évaporée.
' Ca. Mile L. Pr. Cé.
14 LA TffiEUSE DE CARTES,
PROSPBE.
Nous nous élions cachés au troisième, Madame dans la chambre d'un tailleur allemand , et moi dans un cabinet... britannique... Pendant ce tempsdà, l'autre descendait toujours l'escalier, en se disant toutes sortes de choses désagréables à lui-mèmeeté nous aussi, de sorte qu'arrivé dans la rue et ne nous voyant pas, il est revenu se loger chez votre concierge où il noos attend au passage avec un balai dans chaque main... nous serions propres I
CAVAGsoux, à ta poi'te, jetant un cri.
Ah!... (ft vient entre Proiper et mademoiselle Legascon.)
TOUS, aeee effroi
Quoi ?
CAVACSOCnC.
Une idée ! {A lui-méine, désignant la cuisine.) Cette jeune filte qui est là... le mari qui monte.... je suis sauvé .'
TOUS
Quoi donc t
CAVAC.NOUX.
Vous êtes sauvés !... nous sommes tous sauvés I...
TOUS
Comment?
CAVACNOUX.
Fiea-vous à moi !
céSARtNE.
Il m'a fait une peur!
CAVAGNOUX, montrant ta cuisine.
Madame et Monsieur vont me suivre là.... et mademoiselle Legascon recevra le mari.
MAOEMOISELLE LEUASCO.N.
Il vient donc?
CAVAGNOUX.
A quatre pattes ! (Se reprenant.) Quatre à quatre!
pHOSPEit ET cÉSARiNE , entrant dans la cuisine.
Sauvons-nous !
HADEHOisELLB LEGASCON*', à Cavognoux.
Mais qu’est-co que tu veux que je tasse du mari?
CAVAGNOUX.
Vous allez le soumettre à l'épreuvo du miroir magique... vous savez... comme cette fois où j'ai représenté l'ombre d'un charbonnier 1
MADEMOISELLE LEGASCON.
Après?
CAVAGNOUX.
Il monte .. le reste me regarde... Je vais arranger vos aiTaires... (A part ) et les miennes ! (Il entre dans la cuhtne.)
MADEMOISELLE LEGASCON, Seule,
Ce Cavagnoux n'est vraiment pas béte Je
no sais pas quelle ^t son idée... mais puisqu'il en a une...
' Mlle L. Ca, Pr. Cés.
‘'MUoL.Ca.
SCENE XIII
LEDUC. MADEMOISELLE LEGASCON.
leovc, entrant précipitamment par ta porte du
dehors, un balai dans chaque main , et cherchant des yeux.
Personne !
MADEHOISELLE LEGASCON, à part.
Il s'est débarbouillé !... (Haut.) Ah! bien le bonjour, mon cher Monsieur. (A part.) Gagnons du temps... (Haut.) Comment va la petite santé ? Elle est bonne , à ce que je vois... et le visage aussi ?...
LEDUC, agitant ses balais, et jCniasantpar se croiser les bras avec.
Ah ! no vous fichez [las de moi, vous, avec mon visage!... Vous m'avez fait tourner en diable !... Vous m'avez noirci la figure do soupçons, mais il pourrait bien vous en cuire!
MAIiEHOISRLLE LEGASCON.
Cuire quoi?... Quoi cuire?...
LEDUC
Où est ma" femme ?.. Où est son lampiste ?... Il me les faut... Je les veux... Où est-elle?... Je suis sùrque vous la cachez dans votre caverne...
Caverne!... Uu appartement de ISO francs, orné d'une glace.
LEDUC
Où est-elle?
MADEMOISELLE LEGASCON.
Sur la cheminée.
LEDUC*, passant à droite.
Ma femme sur votre...
MADEMOISELLE LEGASCON.
Eh non < ma glace !
LEDUC
Oh! A la fin, .Madame, me direz-vous où est ma perfide avec son criminel?
MADEMOISELLE LEGASCON.
C'est ça que vous voulez savoir ?... Je vais vous servit tout du suite.
LEDUC, faisant des éi olulions avec ses balais.
Prenez garde do me tromper I
MADEMOISELLE LEGASCON.
Si je vous trompe, je vous autorise à me Oanquor une bonne volée!
UDUC.
Avec plaisir... Allez votre train. (Il met Us balais sous son bras.)
Un instant !... Permottez, avant tout... (Elle va fermer le rideau de la fenêtre à iednstiére. Nuit complète.)
LEDUC, passant à gauche.
Madame, si c'est pour m'ompêcher d'y Toir...
'MUe L. L.
SCÈNE xrv
MADEMOISELLE LECASCON *.
Au contraire, c'est pour vous éclairer ün
lampiste vous alarme , et votre femme vous inquiète... Eh bien, Monsieur, au moyen d'un pouvoir surnaturel, je vais vous les montrer.... Qu'ils se comportent bien — qu’ils se comportent mal, — ensemble ou séparément... vous allez les voir!... Asseyez-vous.
LEDUC, s'asseyant à l'extrême gauche, et plaçant ses balais à côté de lui.
Oh ! mon Dieu ! faites qu’ils se comportent bien !...
MADEMOISELLE LBGASCOM.
Attention!... {Elle lire le rideau qui est au fond du théâtre, et, derrière une gaze, on voit Prosper qui, par ses gestes , indique qu'il attend quelqu'un avec impatiente . — Le fond du théâtre est éclairé. — La uuit est sur la scène. — L'orchestre joue l'air : Quand on attend sa belle.)
SCliiNE XIV.
Les MiMES, PRO.sPEU ; puis CAVAGNODX, ensuite CÉCILE.
LEOUc"*, rayant Prosper.
Je le reconnais! (Il veut s'élancer ) MADEMOISELLE LEUAScoN, qui est restée contre le rideau, à droite, l'arrêtant du geste.
Ne bougez pas ! vous détruiriez le channe.
LEDUC
Est-ce qu'il attendrait mon épouse?
MADEMOISELLE LEGASCON, inquiète.
Non., non.. (Voyant que Prosper porte amoureusement ta main sur son cœur, à />art.} Il ne devrait pas avoir l’air amoureux.
LEDUC
Vous voyez bien qu’il met la main sur son cœur... il attend quelqu’un... un lioinnio, qui met la main sur son cœur, attend quelqu’un.,, si c’était ma feimno ?
MADEMOISELLE LEGASCO.S, à part.
Cavagnoux aurait-il commis des bêtises ?
(Ici l'on voit paraître derrière la gaze Cavagnoux
en amour et agitant un flambeau; tl semble
prendre Prosper en pitié. — Air : Cest l’amour.)
Quel est ce monstre ?
MADEMOISELLE LEGASCOM.
C’est l’amour. Il semble compâtir aux soutfrances do ce jeune homme...
LEDUC
Ah! le gredin I
MADEMOISELLE LEGASCO.N.
Il agite son Qambeau !
LEDUC
Je suis bien agité aussi! (Voyant paraître Cécile derrière la gaze : — Air : Oui, je suis grisette.) Ciel: une femme!
MADEMOISELLE LEGASCON, à part *.
Cavagnoux commet des bêtises !..
LEDUC
Ce n’est pas la mienne !
MADEMOISELLE LEGtSCON, à part.
Que vois-jc ?.. La jeune fille de ce malin !.. où diable ont-ils été la pécher?., (Envoyant entrer Cecile, que Cavagnoux lui présente, Prosper s'est précipité à ses pieds ; puis Cécile est lombée dans ses bras- Ils ont l'air de se faire de tendres protestations d'amour. — Cavagnoux au fond, et dans l' altitude d'un génie protecteur, parait contempler ce tableau.)
Ce n’était pas ma femme qu’il aimait !
MADEMOISELLE LEGASCO.N.
Il est évident qu’il n'y pensait même pas.
LEDUC
En effet, il parait très amonreux de cette jeune fille... l’amour les rapproche... l’amonr lesanitl..
MADEMOISELLE LECASCON, à part.
Adroit Cavagnoux !
LEDUC
El voyez, voyez, Madame, comme ils s’embrassent !
MADEMOISELLE LEGAScoN, qui ijoit ProspeT embrasser Cécile d plusieurs reprises.
Ah ! mais, un instant, ils s'embrassent trop !.. (Elle ferme le rideau.)
LEDUC, se levant '.
Ah! d’est dommage!., ça devenait bien gentil!..
MADEMOISELLE LEGASCO.N, à part.
Ce Pros|ier, devant moi !.. ah !..
LEDUC
Madame, vous avez versé pas mal de baume sur mon cœur... voulez-vous en verser encore un peu... montrez-moi mon épouse... que je sache où elle est, ce qu’elle fuit en ce moment !.. faites qu elle soit innocente, et je vous couvrirai d’or!., (Tirant de l'argent de sa poche.) Voilà quinze francs!., je vous les inontro !.. montrcz-la moi... (Il les remet dans sa poche.)
MADEMOISELLE LEGASCON, O part.
Cavagnoux a-t-il prévu ce cas?.. 11 doit l'avoir prévu !.. (Après ai'oir toussé vers le fond avec intention et parlant très haut. )\'ous allez être satisfait... vous allez voir votre femme... mais quelque chose qui se passe, vous serez ?..
LEDUC, i-ivement.
Je le serai I
MADEMOISELLE LEGASCON.
Calme ?..
MADEMOISELLE LEGA3COM
Je suppose qu'elle lirode des bretelles.
LEDCC.
Savez-vous pour qui?
MADEMOISELLE lECASCOM.
Elle se lève... attention !.. (Ici, et sur le dialogue qui continue, on voit Césarine se lever, aller au portrait et lui montrer les bretelles ; puis elle embrasse le portrait, et finit par le couronner de roses. — Pendant toute cette pantomime, le dialogue suivant ne s'est pas arrêté.)
LEDUC
Elle me les montre t
MADEMOISELLE LEGASCON.
C'était pour vous ! (Air ; Il ne vient pas, où peut-il être ?..)
LEDCC.
O ciel !.. elle su lève sur la pointe des pieds !.. Elle m'embrasse!., cherange!.. (Il pipe très fort, comme s'il lui rendait plusieurs baisers.) Et moi aussi!.. Ab! que je suis heureux !.. que jo suis!.. SC peut-il ! une coui'oniiu ... Elle me couronne!., elle me couronne de roses!., ah;., (fl s'élance.)
MADEMOISELLE LEGASco.N, fermant le rideau.
Là !.. vous avez marché!., et le charme est détruit! (Elle va oucrir le rideau de la fenêtre.— Jour)
Leduc’.
Oh! non, qu'il n'est pas détruit!., oh! non!., oh! non!., ça n’est [>as du bonheur!., c'est du délire!., do l'extase!.. Madame, je l'ai vue!., vous me l'avez montrée!., ces qu nze francs, je vous les remontre!.. Adieu!.. (lira pour sortir.)
MADEMOISELLE LEGASCON.
Comment! adieu!
LEDCC, reeenonf dette.
Air : Prêt à partir pour ta rtve afric tin^.
Ne craignez rien, car ils vous appartiennent '.
Vous méritez le double de cela.
'Mlle L. L.
l. Mlle L.
Hais attendez que les époux reviennent:
Atteudez-nous ; bientét nous serons là!
(Fausse sortie.)
DEUXIEME COUPLET
MADEMOISELLE LEGASCON.
Quoi ! VOUS partez t
LEUi'C, reeenont.
Si ma feiunic est bdéle,
Si la vertu double eiieor ses appas.
Pour vous payer je reviens avec elle...
(/t sort vivement par la porte à gassehe.)
MADEMOISELLE LEGASCON, appelant.
Monsieur ! Monsieur ! (Achevant roir.)j
Je suis volée ! il ne reviendra pas !
SCÈNE XVI
MADEMOISELLE LEGASCON , puis CAVA - GNOUX, en Amour ; ensuite PROSI’EU, CÉCILE.
MADEMOISELLE LEGASCON Seule.
Vieux cancre!.. Si Cavagnoux avait bien fait, ii lui aurait montré des choses pénibles... mais | voyons un peu... (Elle va pour remonter.) CAVAGNOUX, passant sa tête par la porte de la cuisine entr ouverte.
Il est parti ?
MADEMOISELLE LEGASCON.
Le voilà qui file.
CAVAGNOUX, entrant, son flambeau ô la main'.
Et sa femme a filé avant lui.
Bah!
CAVAGNOUX.
Il va la irouver chez elle en train do couronner son portrait... mais ça n'est pas tuut... (.11lanl au fond.) .Approchez, jeunes amanLs! (Cécile et Prosper, bras dessus bras dessous, sortent de la cuisine.)
MADEMOISELLE LEGASCON
Comment!., encore bras dessus bras dessous Ah ça' mats...
CAVAC.NOCX, basa mademoiselle Legascon.
Pas un ii.ot... iU s'aiment !
MADEMOISELLE LEGASCON.
Hein!
PROSeEH.
Ab! Madame, que de bontés!..
céciLE.
Que de remerciements !
MADEMOISELLE LEGASCON.
Quoi donc !
pnosPEn.
Je VOUS dois ma Cécile :
* Mlle L. Ca.
Mlle L. Ca. Pr.Cé.
SCÈNE X\1i
RÂCILB.
le voas dois mon Prosper !
MADEMOISELLE LEGASCON.
PlaU-il ?
PEOSPER.
Celle qae j'adore, la voilà !
MADEMOISELLE LEGASCON.
Comment ?
ciciLE.
Mon amooreax, c'était lui.
MADEMOISELLE LEGASCON, à part.
Ah I scélérat de Cavagnoux ! (riront l'Totper à part ‘.j.Ainsi, ingrat, la femm e superbe que vous aviez vue dans la lanterne...
PROSPER. hlK.
Chnt! {Désignant Cécile.) No parlez pas devant elle de madame Leduc.
MADEMOISELLE LEGASCON, à port, regagnant la gauche ".
C'était madame Leduc... ah !..
PROSPER
Nous avoir réunis, ici, chez vous !
Air de la Vieille.
Ah I c'est an trait, un trait soblime !
Vn trait !...
MADEMOISELLE LEGASCON, à part.
l'étoulTc de fureur I CAVAGNODX ■
Oni, cette femme magnanime Voulut faire votre bonheur 1
MADEMOISELLE LEOASCO.V, A pOft.
Le gredin !
CAVAGNOITX, monfranf mademoiselle Legaseon à Prosper et à Cieile.
Sa figu re exprime Le contentement de son cœur !
MADEMOISELLE LEGASCON, A pOTt.
Je l'assommerais de bon cœur!
CaVAGNODX.
Tons qui venez, par un pouvoir suprême ,
D'unir Prospéra la femme qu'il aime.
Jetez les yeux sur mon charmant emblème ; L'amour ici doit plaider pour lui-même !...
{Tomôant à genoux.)
Quand de ses maux II vous parle h sou tour.
Cédez b la voix de l'amour !
Quand de ses maux, etc.
ENSEMBLE
PEOSPEE ET CECILE. I
Épouscz-le ; Pourriez-vous en ce Jour Résister aux feux de l'amour !
MADEMOISELLE LEGASCON, O part.
Dans mes filets. Je suis prise h mon tour...
Je punirai ce gueux d'amour.
MADEMOISELLE LEGASCON, à part.
Allons, il faut épouser mon domestique... Ah! je ne me serais jamais prédit celle-là! {Elle abandonne sa main A Cavagnoux.)
CAVAGNOUX, se relevant avec transport.
Ah! merci!... merci!... que tu es belle!...
qu'elle est belle!...
LEDUC, en dehors.
Venez, madame Leduc, venez!...
CAVAGNOUX.
! Le mari!, voilons l'amour! {lise relire au fond, éteint son flambeau en le plongeant dans un pot à confitures gui est sur la table à cdté du lit, et prend sur le lit un vieux tartan dont il s'enveloppe; puis il redescend à l'extrême gauche.
vwv^'va v\v»
CAVAGNOUX, MADEMOISELLE LEGASCON LEDUC. CÉSARINE, PROSPER. CÉCILE
LEDUC, entrant avec sa femme par la première porte à gauche, — lia une couronne de roses sur la tête.
C'était vrai. Madame, c'était vrai !.. Je l'ai trouvée dans la même position !.. aussi par reconnaissance. je i»rterai cette couronne de roses toute la vie... et je vous apporterai cent francs...
MADEMOISELLE LEGASCON.
Toute la vie?
LEDUC
Non... une fois pour toutes... les voilà! {Il lui donne un rouleau de cent francs.)
MADEMOISELLE LEGASCON.
Cent francs !
CAVAGNOUX.
Quelle noce !
CÉSARINE, saluant.
Monsieur Prosper!..
PROSPER
Madame...
LEDUC
Bonjour, jeune homme, bonjour!., venez donc nous voir!., no^ lampes filent, n'est-ce pas, ma femme ?.. i,» ' "J ^
CÉSARINE
En effet...
PROSPER
Certainement, je..,
CÉSARINE, à Prosper avec dédain.
Laissez-les Hier.
LEDUC, avec malice à mademoiselle Legaseon.
Je ii'ai plus peur, à présent!..
MADEMOISELLE I.EGA.SCON,
Pardine!.. (.4 part.) Il est bêle à manger du lapin.
•Ca. Mlle l. Pr. Cé.
“Mlle L Ca. Pr. Cé.
LA TIREUSE RE CARTES
LEDUC
(>râco ^ Madame, noos voilà tous heureux,, qu 00 diso encore qo’il n'y a plus de sorciers ! MAOEHoisELLE LEGAScoN , S avançant ver$ U public.
Si fait, il y en a des fameux!., et de véritables!.. mais j'ai bien peur qu'ils ne nous tirent une mauvaise bonne aventure.
Air précédent.
L'auteur, connaissant mon mérite.
Ce soir, m'a chargée entre nous.
De lui faire une réussite ;
Mais je m'expose h son courroux.
Vous, Messieurs, tous sorciers d’élite.
Ilcinplacez-moi... le voulet-vousT J'abdiquerai gaiment pour vous.
Ah ! faites lui beau jeu, je vous en prie.
Applaudissez h nia sorcellerie.
Car, entre nous, s’il perdait la partie, L'auteur pourrait douter de ma magie.
CAVAONODX.
Qu'elle est belle !
HADEUOISELLE LEGASCOII.
Daignez, Messieurs, faire pour mon honneur Une réussite h l'auteur.
TOUS
Daignez, Messieurs, faire pour son honneur.
Une réussite h l'auteur I
FW.
d’ invent:
LAGNT. — IMPRUIERIls DR CIROUX ET VIALAT,
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